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MANCEUVRES DU IV™ CORPS D'ARMEE

Comme de coutume, nous nous proposons de rendre comple
de nos grandes manoeuvres suisses, mais en apportant, cette
annee-ei, une modifieation au programme gönöralement adopte

pour ce compte-rendu. Nous nous dispenserons de detailler
les mouvements des divers corps et detachemenls pour nous
en tenir ä deux ou trois points speciaux permettant
discussion.

Les exercices de division conlre division ont eu lieu du 9

au 12 septembre, avec interruption lc dimanche 11. Ils ont
emprunte, comme on sait, le terrain compris, sur la rive
gauche de la Beuss, entre la vallee de la Bunz et celle de l'Aa,
soit la partie la plus elevöe de cetle succession cle collines
boisees et coupees qui, depuis la Beuss aux environs de Gislikon,
forment une chaine etroite et allongee dont les derniers contreforts,

au nord, dominent la petite ville de Lenzburg. La plus
haute de ces collines est le Lindenberg, dont l'extreme sommet,

entre Muswangen sur son flanc est et Buttwyl sur son
flaue ouest, est ä la cote de 893 m. (carle au 1 : 100 000).
Cette colline du Lindenberg a ötö le thöätre cles engagements
du 9 et du 10 septembre.

Le theme general des exercices ötait le suivant :

« Une armöe Nord se prepare ä franchir le Bhin ä Bäle et
ä Waldshut.

n Une armöe Sud se rassemble ä Berne, avec dötachements
ä Lucerne. »

Le 8 septembre au soir, la Situation generale, par decision
du directeur des manceuvres, colonel Kunzli, commandant du
IVe corps d'armee, avait etö döterminöe comme suit :

cc Le 6 septembre, l'armöe du Nord a fait franchir le Bhin
ä son gros, ä Bäle, et ä la ]Ve division ä Waldshut. L'apres-
midi du 8 septembre, l'avant-garde du gros a atleint la ligne
de l'Aar Soleure-Olten; l'avant-garde de la IV° division est ä

Wohlen.
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» Ce meme jour, l'armöe du Sud a marchö de Berne sur
l'Aar; son avant-garde a atteint Fraubrunnen. La VHP division

a regu pour mission de se porter de Lucerne ä Zurich.
Le 8 septembre apres midi, eile est concentree ä Cham, n

Ordre au commandant de la IVme division.

L'armöe ennemie a pousse son avant-garde jusqu'ä Fraubrunnen. Uno division
«nnemie est en marche de Lucerne sur Zürich.

Demain, '.) septembre, notre armöe avancera dans la direction de Kerne.
Vous recevez l'ordre de vous diriger par Muri sur la Reuss supörieure et

do couper d'avec son armöe la division ennemie signalee ä Cham.

Du cpiartier-genöral de Tarmee ä Moutier, ee 8 septembre 1898, 11 heures
soir.

Le commandant de l'armee du Nord.

Ordre au commandant de la VIII1"0 division.

I.'armöe ennemie a atteint la ligne de l'Aar entre Soleuro et Olton. La
division ennemie signalee comme ötant arrivöe hier ä Brugg a lance de fortes
patrouilles de cavalerie dans la direction de Zürich, et s'est avancee par la

vallöe de la Bunz sur Wohlen.
Vous recevez l'ordre cle passer immödiatement sur la rive gauche de la Reuss

<d de vous porter, lc (J septembre, ä la rencontre de la division ennemie.

Du cpiartier-genöral de rarmee ä Berne, ce 8 septembre 1898, 3 heures soir.

Le commandaiit de rarmee du Sud.

Le colonel-divisionnaire Fahrländer, commandant la VII1C

division, prit aussitöt ses dispositions pour le passage de la
Beuss le 9 au matin, sous la protection de ses avant-postes.
€eux-ei, le 8 au soir. avaient franchi la riviere et s'etaient
etablis sur la ligne Beussegg-Auw. L'equipage de pont IV
attribue ä la division Sud, avait regu l'ordre de lancer un pont
de bateaux pres de Sins, plus deux ponts de chevalets sur les

canaux longeant la riviere. Le 9, au petit jour, la division sur
une seule colonne, marcha de Cham sur Sins et Auw.

A 8 h., la ligne des avant-postes fut franchie. Le colonel
Fahrländer disposa alors sa division sur deux colonnes. Le
29c rögiment d'infanterie, lieutenant-colonel de Beding, qui
avait forme les avant-postes, sL ivit la route principale, dans
la vallee; itineraire : Wallenschwyl-Muri. Le reste de la division

monta ä flanc de coteau par Beinwyl-Geltwyl-Buttwyl.
A la lisiere nord de ce dernier village, le contact avec l'en-

nerni fut pris.
1S93 42
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Le colonel-divisionnaire Schweizer, commandant la 1VC

division, avait, pendant la nuit du 8 au 9, place ses avant-
postes au sud de Wohlen - Ilillikon, sur la ligne Uezwyl-
Kallern-Waldhaüsern. Le 9, ä 8 b. du matin, il franchit
cette ligne, sa division marchant en trois colonnes de forces
inegales : colonne de gauche, colonel-brigadier Both, cinq
balaillons et un groupe de deux batteries, suit le fond de la
vallöe par Boswyl-Muri-Benzenschwyl. Colonne du centre,
lieutenant-colonel Kopf, trois bataillons; cette colonne marche
ä mi-cöte, direction Buttwyl-Geltwyl-Beinwyl. Colonne de

droite, colonel-brigadier Heller, quatre hataillons et un groupe
ile deux batteries, direction Buttwyl-Muswangen, en tenant
autant que possible la crete des collines.

Ce fut donc la colonne du centre qui, ä Buttwyl, rencontra
la division Fahrländer. Comme il arrive presque toujours en

manceuvres dans les combats de rencontre, les deux pointes
d'avant-garde se butterent l'une ä l'autre, ä la lisiere du
village, ä moins de 150 metres de distance. Une fusillade1
extremement vive eclata aussitöt, rendue de plus en plus nourrie
par le deploiement rapide des deux bataillons d'avant-garde,
desireux tous deux d'acquörir d'emblee la superiorite du feu.

Cette superiorite ne tarda pas ä etre acquise ä la division
Schweizer. La division Fahrländer eut le dessous pour deux
raisons.

Premierement, apres que son bataillon d'avant-garde, fut
entre au feu tout entier, il se produisit un arret passager dans
le deploiement de son infanterie. Ce bataillon d'avant-garde
ölait suivi d'un groupe cle deux balteries. Ce groupe ötait
engage dans les bois enlre Geltwvl et Buttwyl. II häta son
mouvement pour en sortir, et vint se metlre en balterie sur
un replat au sud de Buttwyl, Y\e\\ marque sur la carte « Gal-
lizie », entoure de haies touffues et n'assurant ä cette artillerie

qu'une securite des plus precaires.
On le vit bien. File avait ä peine ouvert son tir pour

soutenir le bataillon d'extreme avant-garde qu'un juge de camp
la mettait hors de combat et l'obligeait ä battre en relraite.
Elle ötait sous le feu dominant de l'infanterie adverse, qui, ä

moins de 000 metres, dirigeait sur eile des feux de magasin
aussi meurtriers que nourris.

Fn effet, pendant qu'elle sortait cles bois, degageaut le chemin

pour rinfanterie dont eile ötait suivie, le Heulenant-colo-



REVUE MILITAIRE SUISSE 611

nel Kopf avait prolongö sa ligne de feu ä droite ä l'aide d'un
second bataillon, et s'etait assure ainsi la superiorite du feu
d'abord, — deux bataillons en ligne contre im seul — l'avantage

d'une posilion dominante ensuite. Par lä, non seulement
il avait empeche rartillerie ennemie de garder sa position, —
la seule qu'elle put occuper dans l'occurence, etant donne le
terrain, — il obligeait encore le bataillon d'extröme avant-garde
Fahrländer ä suivre cette artillerie dans sa retraite.

La division Schweizer acquit la superiorite du feu pour une
seconde raison.

Une partie de la colonne Both n'etait pas restee dans la
vallee. Soit qu'entendant la fusillade intense, il resolut de marcher

au canon, soit que dans l'engagement qu'il allait avoir ä

soutenir contre Ie regiment de Reding il dösirät böneficier de
la hauteur, — nous n'avons pas ä cet ögard de renseignements
precis — le commandant de cette colonne (it hifurquer sur sa
droite, ä ilanc de coteaux, trois bataillons, qui bientöt opöre-
rent leur jonction avec le rögiment Kopf. Contre la longue
colonne Fahrländer, embarrassee dans les difficultes d'un
terrain couvert et boise qui ralentissait son döploiement, le
colonel Schweizer disposait, au centre de sa ligne, de deux
regiments accoles et, par eux, d'une longue ligne enveloppante de

lirailleurs.
Ln vain, le colonel Fahrländer rappela-t-il cleux des bataillons

de Beding et prit-il des mesures pour chercher ä percer
ce centre de deux regiments contre lesquels il allait avoir,
pour peu que son avant-garcle püt tenir, sa division presque
entiere. Au moment d'executer ces mesures, un nouvel
ennemi vint l'entraver. La colonne Heller debouchait des bois ä

l'est et au-dessus de Geltwyl et menagait son Ilanc gauche. II
dut, pour la combattre, distraire la brigade de son gros. Lr
partie ötait perdue.

Le directeur de la manceuvre (it interrompre celle-ci.
La critique du colonel-commandant de corps fut tres vive ä

l'endroit du colonel-divisionnaire Schweizer. Elle peut etre
resumee en quelques mots comme suit : cc Vous l'avez
empörte malgre vos dispositions. Lc fractionnement de votre
division en trois colonnes, dont l'une tres faible au centre,
devait vous conduire ä une perte certaine. Si vous y avez
echappe, remerciez le dieu des batailles. n

Cette critique est-elle fondee'.' La question nous parait au
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moins discutable. Sans doute, nous savons qu'en manoeuvres
les avis les plus opposes peuvent impunönient etre emis el

soutenus les uns et les autres avec apparence de raison. La
sanetion qui mettrail d'accord les interloeutetirs, — nous
entendons les projectiles, — n'exisle pas. De lä, le droit, pour
chacun, de demeurer sur ses positions. Si donc nous oppo-
sons ä M. le colonel Kunzli une opinion contraire, ce n'est
point pour declarer la sienne detestable. Nous nous conten-
tons de croire la nötre meilleure, en expliquant pourquoi :

Dans sa critique, le colonel Kunzli a döfendu la Iheorie du
cliche tactique. Le commandant d'une division ou de n'importe

quelle aulre unite, s'est-il dit, doit, en vue du combat,
garder en mains le plus possible son unile. Moins il la frac-
tionnera, moins il la dissörninera pour la marche sur des

routes differentes, plus il repondra ä ce principe tactique.
L'ideal, c'est la division marchant en une seule colonne. De

cette fagon, le deploiement s'opere sous la direction et la
surveillance directe du commandant. Tout ce que l'on peut
admettre, c'est un detachement ou deux de llanqueurs, assurant

mieux que de simples patrouilles la söcuritö des mouvements.

Le colonel Schweizer a viole ce principe, il a eu tort, alors
meme qu'il a eu pour lui le succes. Le colonel Fahrländer a

respecte le principe; il a eu raison, alors meme qu'il a etö
battu.

Le raisonnement nous parait trop sommaire. C'est un peu
celui des mödecins de Meliere : Mieux vaut mourir selon les

regles que d'en rechapper contre les regles!
Sans doute, d'une maniere generale, le principe ile la

concentration sous les ordres immödiats du commandant est

juste; mais il y a un principe superieur ä celui-lä : le rösultat.

Si le resultat est acquis en violant ies autres prineipes,
qui sont toujours secondaires ä celui-lä, il ne faut pas hösiter
ä les violer. 11 en est de ces regles comme de loules les
dispositions du reglement d'exercices. L'officier doit les
connaitre; eile doivent etre ä la base de son instruction; il ne
serail pas admissible qu'il ne les connut pas. Mais si le rösultat

iieul elre atteint dans de meilleures conditions en les

omettant, qu'il les omettent. Agir autrement, serait agir mal.
II faudra donc. en toutes circonstances, qu'il juge si la regle

ordinaire doit ötre suivie, ou s'il n'y a pas avantage ä en
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adopter une autre, plus conforme ä ces circonstances. C'est
une question de coup d'ceil et de sens tactique, qualites qu'il
n'est pas donnö ä chacun d'avoir, mais qui place l'officier qui
les possede ä cent coudees au-dessus de celui qui connait le
mieux ies reglements et applique avec le plus de scrupuleuse
conscience les ebenes tactiques.

Dans le cas particulier, le fractionnement en plusieurs
colonnes, ä eviter dans les circonstances les plus habituelles,
paraissail indiquö. On peut critiquer certaines mesures
d'application; estimer, par exemple, que le dosage des colonnes
n'etait pas le plus judicieux, celle de gauche ötant un peu
forte au detriment de celle du centre; car il est toujours plus
aisö de descendre des hauteurs que de les gravir. On peut
prötendre que l'itineraire indique ä la colonne de droite rendait

son mouvement un peu excentrique, et qu'il eüt öte pröferable

de donner un autre point de direction generale que
Muswangen, meme avec le correctif de la marche rapprochee des
crötes. Sur tous ces points, on peut varier d'opinion avec le
commandant de la IVe division. Mais sur l'idee fondamentale
ile la pluralite des colonnes, nous croyons qu'il y a lieu d'etre
d'accord avec lui.

Le terrain le voulait ef la proximitö de l'ennemi. Le terrain
d'abord, extremement boise, extremement coupe, oü la marche

ötait difficile et les allongements de colonnes certains. La
proximite de l'ennemi ensuite et la nöcessitö d'ötre en
mesure, au premier contact, survenant ä l'improviste peut-etre,
de döployer sans retard pour s'assurer le privilege de l'offensive.

Dans les bois, la marche en plusieurs colonnes paralleles
n'est rien moins qu'une herösie, ä la condition de menager
entre elles des Communications et de leur assurer un soutien
reeiproque. Cet ordre de mouvement est ä recommander, non
seulement pour les petites unites qui ne sauraient mieux
disposer qu'en formant plusieurs colonnes de marche, protegees
de tous les cötös par des eclaireurs, mais möme pour les unitös

les plus considerables. A cet ögard, la traversee des bois
de Beaumont, pendant la guerre franco-allemande, est un
exemple classique.

Le 9 septembre dernier, cette tactique, adoptee dans le
terrain qui la dietait, a montre, par une legon de choses, sa

superiorite sur la tactique habituelle, la tactique rationnelle, —
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pour employer un terme souvent utilise, — mais, dans le cas

particulier, irrationnelle. Elle a d'emblee assure la superiorite
ä la 1VC division, pröcisement parce qu'elle a oppose un
deploiement rapide ä un deploiement plus lent.

Et comme pour rendre plus frappant l'inconvenient iles cli-
chös tactiques, le dispositif de marche de la VHP division
est venu, lui aussi, apporter une entrave ä la mise en ligne
de celle-ci. Son chef avait suivi l'ordre que sa frequence
a rendu pour ainsi dire l'ordre normal de la marche d'une
division. Lue avant-garde d'un rögiment d'infanterie, avec
attribution d'un groupe de batteries, l'autre groupe marchant
avec le gros. El le commandant de l'avant-garde, ä son tour,
avait adopte le cliche tactique qui encadre l'artillerie enlre les
deux bataillons de töte. Si bien que l'infanterie qui seule pouvait

agir efficacement dans le terrain boise oü allait. se derouler

le combat, ne put entrer en ligne ä temps, tandis que
rartillerie dont l'emploi ötait sur ce meme lerrain d'une efficacite
douteuse, se voyait contrainte de prendre position dans les

conditions les plus defavorables.
C'eüt öte le cas ou jamais de rompre avec le cliche, et pour

une fois de garder toute son artillerie au gros. Ou bien si

l'on voulait absolument un groupe ä l'avant-garde, il eüt ölö
preferable, pour la traversee des forets, de le garder en queue
de celle-ci, derriere les trois hataillons d'infanterie.

Journee du 10 septembre.

Apres le combat du 9 septembre, le directeur de la
manceuvre arreta comme suit la Situation, en vue de l'exercice
du lendemain :

« Le 9 septembre, l'avant-garde de Tarmöe du Nord, pour
proteger le passage de l'Aar par son armee, a pris posilion
sur les hauteurs au sud de Soleure et Ölten.

ii La IVe division a oblige la division ennemie ä la retraite.
» Le meme jour, l'avant-garde de l'armee du Sud a attaque

dans sa position l'avant-garde Nord, mais sans succes.
n La VHP division a etö contrainte ä se retirer plus au sud.

devant les renforts en artillerie arrivös ä l'ennemi. »
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Ordre ä la IV"" division.

Notre avant-garde qui a passö sur la rive droite de l'Aar a ötö- attaquöe
aujourd'hui ä diverses reprises. Elle a neanmoins conservö ses positions.

•J'ai l'intention de franchir l'Aar demain 11) septembre.
Aujourd'hui, dos transports de troupes. notamment d'artillerie, doivent avoir

ou lieu sur la ligne Berne-Lueerne ä destination cle cette derniere localitö.
Attaquez demain matin, 10 septembre. l'adversaire quo vous avez cn face de

vous.

Quartier-gönöral de l'armöe ä Soleure, ce 9 septembre 1898. 5 heures soir.

Le commandaiit de l'armee du Nord.

Ordre a la VIII"" division.

L'ennemi a conserve ses positions vers Soleure et Ölten.
Demain matin 10 septembre j'attaquerai avec toute l'armöe.
Tenez sur la position dont vous m'avez parli-, vers Beinwyl, jusqu'ä l'arrivöe

de renforts qui vous viendront de Lucerne dans l'apres-midi du 10, puis forcez
ä Ia retraite l'ennemi que vous avez devant vous.

Quartier-general de l'armee ä Fraubrunnen, oo 9 septembre 1898, 6 heures
soir.

Le commandanl de l'armee du Sud,

Faisant suite ä cet ordre, le commandant de la VHP division

arreta ses dispositions pour l'occupation de la position
¦qu'il avait choisie ä la cröte du Lindenberg. Nous les resu-
mons :

La position sera faiblement occupee au döbut par le seul

regiment d'avant-poste (30°), avec le demi-bataillon du gönie
n° 8, qui mettront en etat de defense la ligne Winterschwyl-
Grod — cote 859 sur la crele du Lindenberg. Beserve de
secteur ä Brunn wyl.

Le gros cle la division prend une position d'attente ä la
cote 810, entre Somerie et Horben, sur le Lindenberg.

Le rögiment de cavalerie 8 s'assure de la marche de 1

ennemi et protege pendant le combat le flanc droit de la defense.
La compagnie de guides eclaire, dans la direction de
Sarmenstorf, les pentes ä l'ouest du Lindenberg.

La compagnie de telegraphistes 4 etablit une ligne telephonique

de Beinwyl par Brumiwyl jusqu'au chäteau de Horben,
avec poste en ces trois endroits.

La position choisie etait la moins mauvaise aux environs de
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Beinwyl, mais eile presentait un grave inconvenient. Tandis;

que la defense en etait aisee sur les deux ailes, le centre per-
meltait l'approche facile de l'ennemi, les bois olTrant ä celui-ci
un chemin couvert jusque dans la position. Be Buttwyl ä Horben,

et malgre l'indication conlraire de la carte au 1 : "20 001)

qui laisse croire ä une Solution de continuite vers le signal,
cote 859 indiquee plus haut, la foret couvre tout le Lindenberg'.

Vers la cote 859, il est vrai, el sur une longueur de
000 metres environ, le boise forme une simple bände de 100
ä 150 metres de largeur; mais cette bände constitue une
sapiniere toulfue, permettant de penetrer dans la position sans
avoir ä franchir le moindre champ cle tir. La victoire appar-
tiendra donc ä celui qui saura le mieux se glisser ä Iravers
les taillis et jouer de l'arme blanche. Pour l'attaquant
spöcialement, la prise de la sapiniere entrainera ä coup sür le gain
du combat, car de lä, en oecupant soit la lisiere est, soit la
lisiere ouest, il rend intenables les seules positions de l'artillerie

du döfenseur; il l'oblige ä battre en relraile sous bois.
En fait, c'est bien ainsi que les choses se sont passees, et si

l'attaquant n'a pas reussi dans son entreprise, c'est que soit
infanterie s'est laisse entrainer ä sortir en masse de la
sapiniere pour repousser, en la prenant de Ilanc, une contre-
attaque pai belle du colonel Fahrländer sur les pentes est de
la colline. Qui va ä la chasse, perd sa place. Pendant que les
bataillons Schweizer sortaient ainsi de la sapiniere par la
lisiere est, la reserve Fahrländer y penetrait depuis la position,
et tomba dans le dos de l'assaillant qui se croyait dejä
vainqueur. Les röles etaient intervertis.

Ainsi, la sapiniere, ce point faible de la position, jouar
comme on devait s'y attendre, le röle principal pendant tout
le cours de l'action. Elle exerca une attraction irresistible et
d'ailleurs justifiöe sur les bataillons de l'attaque.

Le colonel-divisionnaire Schweizer avait dispose sa division
sur deux colonnes cle forces ä peu pres egales. A droite, la

brigade Heller, plus le 40e bataillon de la VIP brigade, devait,
depuis Kretzhof, gagner et suivre la crete du Lindenberg. A
gauche, la brigade Botli, moins le i0e bataillon, avait l'ordre
de marcher par Buttwyl et Geltwyl. A chaque colonne etait
attribue un groupe de deux batteries.

Les deux colonnes, peu eloignees l'une de l'autre des leur
point de döpart, se rapprocherent au für et ä mesure de leur
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marche en avant, l'une et l'autre subissant l'atlirance de la
crete. Au moment decisif, toute leur infanterie, ä trois ou
quatre bataillons pres, se trouva niassee dans la sapiniere du
sommet.

Depuis ce moment-lä, la seule forme possible de combat
ötait un corps ä corps formidable dans le taillis epais, les

rangs d'arriere poussant les rangs de devant, et la baionnette
seule ayant le droit de parier dans cette rencontre acharnee
de deux colonnes profondes.

Si maintenant nous devons tirer un enseignement de cette
ötrange melee, de cette « bonillabaisse », pour employer
l'expression d'un facötieux spectateur, nous dirons qu'il y aurait
tout avantage, pour rinstruetion du cadre superieur, ä choisir
d'autres terrains quand il s'agit de manceuvres d'aussi vaste

envergure que des exercices de division contre division. Les
fourres du Lindenberg conviennent admirablement ä la petite
guerre, ils favorisent les surprises et les engagements dissö-
minös; l'infanterie peut y preparer ä l'aise des tours de sa

fagon. Mais il ne saurait. ötre question de travailler serieusement

lä l'union des dilförentes armes, et encore moins l'action
du commandement superieur sur l'ensemble de l'opöration.

Dans sa critique, le colonel Kunzli a constate combien peu
cette action du chef s'est fait sentir, de la part de l'attaque
surtout; mais il a, de lui-meme, et immediatement, apporte
ä cette critique le correctif qu'elle exigeait pour ötre equitable,
ä savoir que la faute en remontait avant tout ä la nature du
terrain.

(A suivre.!
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